
1966 fait partie des millésimes de légende qui ont 
lentement construit la réputation de Château Palmer.
Il est rare de déguster un vin comme celui-ci où tanins, 
acidité et alcool se complètent si bien qu’ils deviennent 
indistincts. À réserver pour les mets les plus délicats.

Après un hiver doux, la végétation s’enclenche fin mars 
et s’accélère par un beau mois d’avril. On signale les 
premières fleurs à la fin mai. La floraison se déroule dans 
de bonnes conditions malgré un peu de pluie les 9 et 10 
juin. Les deux mois d’été se montrent plus mitigés. Les 
pluies de juillet, puis le temps beau mais relativement 
frais du mois d’août retardent la véraison et la maturation. 
Ces derniers facteurs conduisent la presse à annoncer un 
millésime catastrophique.

Par chance, le soleil et la chaleur font leur grand retour 
le 26 août. Le mois de septembre se poursuit sur cette 
même lancée, favorisant une bonne maturation des baies 
et garantissant l’élaboration d’un millésime sérieux, dont la 
belle acidité préserve pour longtemps – très longtemps – 
encore la fraîcheur et l’élégance du fruit.

Sur un millésime légendaire comme 1961, venaient 
immédiatement à l’esprit les mots de profondeur, 
complexité, exubérance, puissance. Ici, on pense plutôt 
minimalisme et harmonie. Un millésime fin et lumineux, 
d’une remarquable précision et netteté en bouche, où 
chaque chose est à sa place.

L’ÉLÉGANCE SUPRÊME.
1966

CHÂTEAU PALMER

Merlot 50%
Cabernet sauvignon 22%
Cabernet franc 12%
Petit verdot 16%

VENDANGES

Du 24 septembre
au 7 octobre 1966


